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Nerval : 

Nerval, « Négocier, évaluer et reconnaître la valeur des lieux », 
voilà un bel acronyme pour désigner le projet financé par le 

CNRT « Nickel et son environnement » à hauteur de  
11 millions de francs. NC Nickel a rencontré l’un des 
membres de l’équipe du projet, Pierre-Yves Le Meur, 

chercheur anthropologue à l’IRD, spécialiste des questions 
foncières, minières et environnementales et travaillant 

également en appui aux politiques publiques.

NC Nickel : Pouvez-vous nous 
présenter Nerval ? 
Pierre-Yves Le Meur : Le projet a 
pour objectif général de répondre 
de manière à la fois innovante et 
opérationnelle aux attentes des 
industriels (KNS, Vale, SLN et 
aussi les « petits mineurs ») et 
des collectivités concernant la 
compréhension, la prévention et 

Par Sandrine Chopot, Photo : Patrick Chalas

Interview de Pierre-Yves Le Meur

comprendre, prévenir, traiter les conflits miniers
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Le noyau dur 
du projet 

Sous la coordination de Jean-Brice 
Herrenschmidt (géographe au 
GIE Océanide), l’équipe Nerval 
est organisée en un consortium 
de chercheurs appartenant à des 
institutions variées (GIE Océanide, 
IRD, IAC, Hawaii Pacific 
University, CNRS, UNC-CNEP). 
Christophe Sand (archéologue), 
Patrice Godin (anthropologue) et 
Hamid Mokkadem (philosophe 
et anthropologue) apporteront 
leur très grande connaissance 
des terrains néo-calédoniens, 
complémentaire en cela du regard 
plus extérieur apporté par des 
chercheurs de la Portsmouth 
University ou encore de l’IRD 
Montpellier. 
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le traitement des conflits miniers à 
dimension foncière. Aujourd’hui, 
les opérateurs miniers s’aperçoivent 
qu’ils ont régulièrement à traiter des 
revendications et que celles-ci les 
prennent parfois par surprise. Leur 
souhait était d’avoir une grille de 
lecture qui leur permette, à l’avenir, 
de mieux comprendre comment 
fonctionne la logique foncière locale 
et ainsi de construire les bases d’un 
dialogue amélioré. L’objectif initial 
était clairement opérationnel : faire en 
sorte que les projets miniers puissent 
se réaliser, qu’il y ait moins de 
conflits et aussi, mais la demande était 
moins explicite, que les industriels 
puissent envisager des systèmes de 
compensation ou de dédommagement 
par rapport au préjudice subi par 

les communautés, dans la mesure 
où l’activité minière est par nature 
génératrice d’une dégradation des 
écosystèmes.

Quelle sera la contribution 
de la recherche ?
Nous avons réussi à convaincre le 
CNRT, et donc les opérateurs miniers, 
que le traitement de la question, 
légitime et intéressante, nécessitait 
un détour par la recherche, c’est à 
dire une vraie compréhension de la 
manière dont les groupes sociaux 
accordent telle ou telle valeur à 
un espace et en fonction de quels 
critères : économiques, historiques, 
symboliques, religieux, etc. C’est 
d’abord cette démarche de recherche 
finalisée qui caractérise Nerval. 
Deuxième point également essentiel, 
c’est un projet pluridisciplinaire 
qui mobilisera les compétences des 
différentes disciplines des sciences 
sociales (économie, anthropologie, 
géographie, archéologie, philosophie). 
Enfin, troisième aspect important, 
nous essaierons de montrer que si 
pour certains espaces, déjà « mar-
chandisés », la négociation peut 
s’envisager autour d’un système de 
compensation de type équivalent 
monétaire, pour d’autres, ce système 
ne pourra pas fonctionner du fait de 
l’incommensurabilité des critères de 
valeur, et donc de l’impossibilité de 
la conversion monétaire de la valeur 
accordée par un groupe à un lieu. 
Dans ce dernier cas, notre objectif 
sera de fournir aux compagnies des 
outils opérationnels permettant de 
faciliter la négociation, sachant que 
le refus de l’exploitation minière fait 
partie du champ des options possibles 
et légitimes.

Concrètement, 
comment s’organisera le projet ? 
Le démarrage du projet est prévu 
courant mai 2013 pour une durée de 

18 mois. Nerval est tourné vers une 
dimension fortement opérationnelle. 
Nous avons proposé de border 
les aspects terrain par des ateliers 
participatifs faisant intervenir les 
industriels, collectivités et coutumiers, 
et mobilisant un panel large de 
chercheurs en sciences sociales. Ils 
seront précédés d’un travail de revue 
de littérature. Le travail de terrain 
sera centré sur le Grand Sud. Afin 
d’avoir une perspective comparative 
élargie, nous avons prévu d’avoir un 
site témoin non minier (sur Hienghène 
car étudié dans le cadre de projets 
parallèles). Enfin, la production 
d’outils opérationnels, résultat des 
analyses de cas et analyses terrain, 
permettra de réfléchir à la manière 
dont le débat peut s’organiser entre 
les populations et les mineurs et à la 
façon de construire des espaces de 
négociation et de concertation. 




